
 
 

 
Il y a une vieille blague qui dit : 
« Quand Adam et Ève ont 
quitté le jardin d’Éden, il lui a 
dit: ‘Chérie, nous sommes  
dans  une période de 
transition.’ » 

 
Et ainsi va la vie. Pas tous 

aiment le changement.  

Pourtant, il semble que ce soit 

notre sort dans un monde qui 

bouge à la vitesse de Twitter.  

Des millions et des millions de 

Nord-Américains déménagent 

chaque année, ce que la 

plupart des gens qui œuvrent 

dans le pastorat comprennent 

par expérience.  Après avoir 

commencé mon ministère à 

Regina, en Saskatchewan, ma 

femme et moi avons été 
envoyés à Brandon, au 

Manitoba, puis nous avons 

traversé les Prairies     jusqu’à       

Calgary, avant de traverser à nouveau ce vaste continent en 

déménageant de Toronto à Vancouver.  Finalement, ce fut le plus 

grand déménagement de tous, du Canada à la Californie depuis 24 

ans !  Et nous voilà actuellement à un nouvel endroit différent, 2700 

kilomètres plus loin. 

 

Non pas que je me plaigne. Quand j’ai été engagé dans le ministère, 

mon premier superviseur m’a dit : « Apportez vos chaussures de 

voyage. » Telle est et telle était la vie dans le pastorat. Je sais aussi 

qu’un grand nombre de mes amis dans le ministère ont vécu beaucoup 

plus de mutations. Je connais un camarade de classe qui a été 

transféré d’Angleterre en Australie et pendant que ses bagages 

étaient en transit, il a été muté en Afrique du Sud. Ça, c’est de la 

transition. 

 
Les psychologues sociaux décrivent même notre cycle de vie en sept 

ou huit étapes dynamiques allant de l’enfance à l’adolescence ce, en 

passant par la petite enfance, le début de l’adolescence, le milieu de 

la vie, le début de la vieillesse, puis la vieillesse et la retraite. La Bible 

semble être d’accord en partie avec certaines de ces choses, 

mentionnant l’enfance et la jeunesse comme étapes temporaires dans 

le cheminement continu de la vie (Ecclésiaste 11 :10, S21). 

 
Il n’y a aucun doute là-dessus, la métaphore biblique de la vie comme 

un cheminement nous touche parfois durement. Que nous soyons confrontés au syndrome du nid vide, aux transferts d’emplois, 
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aux délocalisations forcées, aux parents vieillissants, à la retraite 

ou à la transition vers un établissement de soins pour les aînés, en 

tant que chrétiens, nous semblons voués à suivre les expériences 

du « père des fidèles », un homme appelé Abraham. 

 
« Père des fidèles » 

Comme nous le savons, Hébreux 11 est le chapitre de la foi, le 

Temple de la renommée des croyants. Il se concentre beaucoup 

sur Abraham en tant qu’ancêtre spirituel, un homme appelé à partir 

« sans savoir où il allait » (Hébreux 11:8). C’est souvent le cas dans 

notre propre vie. Hébreux 13:14 semble assez souvent pertinent : 

« En effet, ici-bas nous n’avons pas de cité permanente, mais nous 

recherchons celle qui est à venir. » 

Les transitions peuvent être stimulantes et excitantes. Elles 
peuvent aussi être déroutantes et quelque peu déconcertantes, 

étant l’un des cinq plus grands facteurs sur l’échelle de stress. Dans 

ces moments-là, nous sommes obligés de nous recentrer, de 

repenser nos engagements et de nous préparer une fois de plus à 

des changements. Tout cela peut bien sûr nous amener à réfléchir 

une fois de plus à l’importance de la foi dans la vie chrétienne. 

Comme Abraham, le chrétien aussi doit en fin de compte suivre 

Dieu par la foi, c’est-à-dire avec une conviction spirituelle dans sa 

pensée et son esprit que les choses finiront par concourir à son bien. 

La Bible résonne avec ce message. 

Quelques transitions bibliques 

Isaac, fils d’Abraham, erra pendant la majeure partie de sa vie et 

son fils Jacob fit un départ forcé dans le proverbial « pays lointain ». 

Ces pèlerins ont accepté leur sort en tant qu’« étrangers et exilés » 

et ont récolté des bénédictions d’une grande portée pour eux-

mêmes et pour les gens qui ont suivis (Hébreux 11:13 BFC). 

 
Le chef militaire Gédéon dut placer avec confiance son existence 

en une étrange instruction d’un Dieu invisible pour combattre les 

Madianites, une horde beaucoup plus grande. Après avoir testé 

Dieu et avoir été mis à l’épreuve, il était prêt à poursuivre cette 

nouvelle aventure audacieuse pour laquelle Dieu l’avait choisi 

(Juges 6-7). 

 
Israël devait voir Josué succéder au grand Moïse et le roi David prit 

des dispositions spéciales pour que son fils Salomon lui succède. 

Dans chaque cas, le peuple de Dieu est passé à une réalité plus 

large et plus riche. Plus tard, le prophète Élisée a repris la charge 

prophétique d’Élie. Daniel et ses trois amis se sont brusquement 

retrouvés éloignés de leur terre natale de Juda et plongés dans une 

Babylone paganisée, quintessence du mal. Mais ils ont bien fait la 

transition et sont devenus des héros de la foi dans leur étrange 

nouvelle patrie avec de nouveaux noms, de nouveaux rôles et de 

nouvelles occasions de servir Dieu (Daniel 1). 

 
Même dans l’église du Nouveau Testament, Jésus est passé de sa 

présence physique active à placer ses disciples sous la tutelle du 

Saint-Esprit (Jean 16 :13). L’évangéliste missionnaire Paul de 

Tarse a écrit deux lettres pour instruire et affermir son jeune 

apprenti Timothée. 

 
En fait, les transitions semblent presque être la norme dans le 

registre biblique, tout comme le sont la formation et les mises à jour 

régulières en milieu de travail dans nos situations d’emploi typiques 

aujourd’hui. 

En nous souvenant de cela, nous pouvons être encouragés par des 

principes dans la parole de Dieu qui peuvent nous aider à tirer le 

meilleur parti de ces changements et ajustements. En voici 

quelques-uns. 

 
Il va devant nous 

D’abord, rappelez-vous que Dieu a l’habitude d’aller devant 

nous. Il promit aux Israélites que durant leur errance dans le désert 

il irait devant eux dans une colonne de nuages le jour et une colonne 

de feu la nuit (Nombres 9:21-23). Dans le Nouveau Testament, 

Jésus avait une manière d’être toujours en avance sur ses 

disciples. Il a décrit à l’avance les détails sur la façon de préparer 

sa dernière Pâque (Marc 14:12-16) et lors de cette scène 

dramatique sur la plage dans Jean 21, il avait à l’avance préparé 

un feu et cuit le petit-déjeuner. 

 
L’un des résultats de la révolution d’apprentissage dans notre 

église est de réaliser comment le temps et les lieux ont peu 

d’importance pour notre grand Dieu sans limites. Il semble vivre à 

la fois dans le passé, le présent et le futur. Cela nous rassure que 

Dieu nous devance déjà partout où nous allons. C’est lui, en 

Apocalypse 21:5, qui nous appelle du futur en disant: « Voici, je fais 

toutes choses nouvelles. » 
 

Cela semble simple, mais, où que nous allions, Dieu est déjà là. 

C’est encourageant pour un chrétien. 

 

Un deuxième principe est la volonté d’embrasser la complexité 

avec discernement et bonne grâce. Lorsque vous changez de 

maison, la salle de bain peut ne pas fonctionner, le chien du voisin 

peut vous tenir éveillé et les itinéraires d’autobus pour l’école et le 

centre-ville sont tous différents. Et où allez-vous pour payer la 

facture de gaz? Là encore, nous devons construire une sorte 

d’attente positive dans notre stratégie quotidienne. Regardez 

autour de vous. Heureusement, il y a de nouveaux voisins à 
rencontrer qui sont prêts à nous montrer comment les choses 

fonctionnent. Vivre par la foi, c’est s‘attendre à ce que le grand Dieu 

envoie dans votre vie des gens qui peuvent vraiment vous aider, 

tout comme Moïse a écouté avec sagesse son beau-père Jéthro 

(Exode 18:17-24). 

 
Les chrétiens avertis apprennent à être à l’affût des personnes que 

Dieu leur envoie. Cela faisait partie du message de recentrage de 

Yahvé à son serviteur stressé Élisée. Quand Élie se sentit fatigué 

et tout seul, Dieu lui rappela qu’il y avait sept mille Israélites prêts 

à suivre sa direction. Et plus encore. « Va, reprends ton chemin... 

Tu oindras aussi Jéhu, fils de Nimschi, pour roi d’Israël ; et tu 

oindras Élisée, fils de Schaphath, d’Abel-Mehola, pour prophète à 

ta place » (1 Rois 19:15-18). 

 
« Je m’en occupe! » 

« Relax Élisée, je m’en occupe », semblait dire Dieu. « Ton travail 

n’est pas terminé. En fait, le meilleur ne fait que commencer. » 
Nous devons nous souvenir de ces chapitres d’édification de la foi 

quand nous faisons face à ce qu’on a appelé « la tyrannie du 

nouveau ». 

 
Un troisième principe découle de cela : être à l’affût des nouvelles 

occasions de croissance. Le prophète Samuel avait l’expérience 

démoralisante d’être rejeté par le peuple qu’il avait servi pendant 

tant d’années. Un danger du ministère! C’était presque une retraite 

forcée.  Mais  le  Dieu infaillible  avait  une  bonne  parole pour son       
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fidèle serviteur. « Prépare-toi à une grande transition, Samuel.      

Va oindre David, fils de Jessé, comme le prochain roi d’Israël »        

(1 Samuel 16:1-18). 

 
Si nous sommes assez sages pour éviter d’essayer d’en faire trop 

en même temps dans un zèle maniaque pour tout contrôler, et si 

nous écoutons cette petite voix calme qui est souvent Dieu en 

nous, nous pouvons rester « ouverts » à de nouveaux amis, de 
nouvelles occasions et une nouvelle croissance dans nos 

nouvelles circonstances. C’est ainsi que le patriarche Joseph vit un 

but même dans sa transition très brutale vers l’Égypte 

(Genèse 50:20). Bien plus tard, Paul et Barnabas s’affrontèrent au 

sujet de la carrière du jeune Jean Marc, mais au bout du compte, 

cela apporta du bon. Paul a choisi un nouveau partenaire, Silas, et 

au lieu d’une seule équipe évangélique de Paul et Barnabas, il y en 

avait maintenant deux! 

 
Dieu bouge parfois de manières mystérieuses et vivre par la foi 

c’est d’être assez patient pour accueillir son mystère dans nos vies. 

 
Courage pour la vie quotidienne 

Quatrièmement, la vie demande du courage et nous devons 

mobiliser le courage que nous n’avons pas! Cela signifie qu’il faut 

demander et même supplier Dieu pour avoir la force et le courage 

dans chaque nouveau développement de nos vies ou lorsque nous 

sommes placés dans des situations difficiles que nous n’avions pas 

envisagées. Regardez cette promesse dans Ésaïe 40:28-31: 

 
« Ne le sais-tu pas ? ne l’as- tu pas 

appris ? C’est le Dieu d’éternité, 

l’Éternel, qui a créé les extrémités 

de la terre ; il ne se fatigue point, il 

ne se lasse point ; on ne peut 
sonder son intelligence. Il donne 

de la force à celui qui est fatigué, 

et il augmente la vigueur de celui 

qui tombe en défaillance. Les 

adolescents se fatiguent et se 

lassent, et les jeunes hommes 

chancellent ; mais ceux qui se 

confient en l’Éternel renouvellent 

leur force. Ils prennent le vol 

comme les aigles ; ils courent, et 

ne se lassent point, ils marchent, 

et ne se fatiguent point. » 

 
L’aigle s’élève au-dessus de la 

tempête, dit-on, et il y a beaucoup 

de tempêtes promises dans la vie 

chrétienne (Actes 14:22). Saint 

Paul a connu plus de malheur que 

la plupart d’entre nous et il nous 

conseille: « Ne vous inquiétez de 

rien ; mais en toute chose, faites 

connaître vos besoins à Dieu par 

des prières et des supplications, 

avec des actions de grâces. Et la 

paix de Dieu, qui surpasse toute 

intelligence, gardera vos cœurs et 

vos pensées en Jésus-Christ » 
(Philippiens 4:6-7). 
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L’homme qui a écrit ces paroles s’est retrouvé un jour seul à 
Athènes, coincé après beaucoup d’oppression dans le nord de la 

Grèce. Il y avait été emprisonné, accusé à tort, fouetté et battu. 

Timothy l’a laissé à Athènes plus ou moins « en congé ». Mais fidèle 

à lui-même, Paul ne pouvait pas supporter le paganisme absolu qui 

l’entourait et il commença bientôt à s’exprimer sur le marché public. 

Cela a ouvert la possibilité de parler à ce qui était la Cour suprême 

d’Athènes et de prononcer un discours majeur sur le dessein 

général de Dieu dans l’histoire (Actes 17). 

 
Quelle leçon pour nous alors que nous traversons les transitions 

parfois difficiles et immédiates de la vie. 

 
Se souvenir de l’avenir 

Hébreux 11:9 mentionne Abraham et sa famille comme des exilés, 

des voyageurs spirituels  en chemin  vers une cité  éternelle que 

Dieu est en train de préparer (11:10). Ils n’ont pas vu cette ville qui 
est leur destination finale, mais ils en ont été convaincus et, par 

conséquent, ils ont vu beaucoup de promesses secondaires être 

remplies. Tout comme nous. 

 
Les transitions inattendues dans la vie peuvent nous rappeler 

quelque chose d’encore plus important. L’église est une Église 

Pèlerine qui se dirige selon Hébreux 13:18-24 vers un repos 

éternel dans les lieux célestes. Le mont Sinaï et le voyage vers 

l’Ancienne Alliance ont été des événements spectaculaires, mais le 

voyage vers la montagne spirituelle de Sion est infiniment plus 

merveilleux. 

 
L’Évangile nous enseigne que nous habitons déjà, en partie, les 

lieux célestes (Éphésiens 2:6). Les épreuves et les bénédictions 

présentes ne sont que des indices sur cette vie de foi sans fin qui 

s’étend au-delà de cette existence physique. C’est bien sûr la 

transition ultime. 

 
Mais la foi œuvre pour nous dans l’ici et maintenant ainsi que dans 
le futur. Et nous pouvons tous en être reconnaissants. 

Par Neil Earle 
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